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i- DEUX MOIS QUI VONT COMPTER•e•
Chaque jour qui passe paraît enfoncer l'Algérie dans le

	

Dans le bled, des 1bon es F .1e .N., ignorant les direc

chaos et l'anarchie . Dans les villes, l'O .A .S . multiplie les

	

du G .P .R.A., se saisisse

	

du

	

ouv ir lo l et se l'

attentats les plus odieux, mettant en échec les forces de

	

à des exactions diverses

l'ordre .

	

Près de deux mois après la si
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.par Bernard : LEFORT -

	

es

	

une telle situation

	

mérite des explications .

	

Peut-être

	

ent

	

M .

	

mpidou les donnera-t-il demain à l'issue du Conseil
' des; inistres, ou prochainement à l'Assemblée si, comme

il I + dit hier, il entend jouer franc jeu avec le Parlement ?

C'est toute la question . Les successeurs de
Salan et de Jouhaud à la tête de l'organisation
secrète ont sans nul doute fondé leur plan sur
l'échec pratique d'Evian . C'est en juillet qu ' ils
livreraient la bataille décisive au F.L .N. et,
dans cette bataille, l'O .A.S. compterait sur
l'intervention de l 'armée mise dans l'obligation
de protéger les Européens.

A Paris comme à Tunis, on est conscient du
danger. C'est la raison pour laquelle le gouverne-
ment français chargé du maintien de l'ordre
pendant la période transitoire, va accélérer la
lutte contre l'O .A .S . 'et singulièrement à Oran . Le
G.P .R .A., de son côté, quelles que soient ses pro-
testations verbales, reconnaît la valeur de l'effort
entrepris jusqu'ici et veille à ce que l'esprit
d'Evian ne soit pa's oublié . Après l'autodétermina-
tion il aura d 'ailleurs les moyens de reprendre en
main ses éléments politiques et militaires attirés
par le rêve chimérique d'une Algérie « fara da se ».

Ce que l'on peut déjà noter, en tout cas, c'est
que les sanglants épisodes actuels étaient prévi-
sibles. Après cent trente ans d'administration
directe et sept ans de guerre, l'Algérie ne pou-
vait, du jour au lendemain, trouver un nouvel

équilibre . On pouvait redouter la colère et la
douleur des Européens . L'exploitation de leurs
passions par l'O .A .S . ne pouvait qu'entraîner les
pires débordements.

Le sentiment d'orgueil et de joie éprouvé
par les combattants des maquis devait produire
lui aussi des excès néfastes.

En outre, comment les pouvoirs provisoires
installés au Rocher Noir — le Haut Commissariat
et l'Exécutif — les plus faibles depuis la conquête,
pouvaient-ils imposer leur autorité à une popu-

lation déchaînée, croyant à tort, pour la commu-
nauté française, qu'elle était abandonnée, pour la
communauté musulmane, qu'elle avait désormais
tous les droits ?

La période transitoire ne pouvait cependant
être évitée . M. Joxe, n'ignorant pas les diffi-
cultés qui la marqueraient, avait justement
insisté à Evian pour qu'elle soit la plus brève
possible . Il a été entendu, puisque le scrutin
d'autodétermination est pratiquement fixé au
débat juillet, le l er ou le 8.

Le plan O.A.S.
Dans les deux mois qui viennent, l'O .A .S . ne

réussira-t-elle pas à créer une telle confusion
qu'il soit impossible, même si le vote a lieu,

liquer les accords d'Evian ?

En bref, et c ' est ce que pourrait dire M . Pom-
pidou, si dans l'immédiat le drame algérien
peut faire couler encore beaucoup de sang et
de larmes, dans l'avenir, la coopération entre
la France et l ' Algérie n'est pas compromise.

Il dépend des Européens, en revanche, que la
coopération entre les communautés puisse devenir
rapidement une réalité. Les accords d'Evian per-
mettent à tons ceux qui le veulent de demeurer
en Algérie . L'action de l'O .A .S . peut conduire beau-
coup de Français à revenir eu métropole où ils
seront accueillis dans les conditions qui ont été
prévues (un Conseil interministériel se réunit ce
matin pour arrêter de nouvelles dispositions) . Mais
leur intérêt, comme le bon sens, leur commandent
de rester . Combien d'entre eux, d'ailleurs, ne le
souhaitent-ils pas, condamnant dans leur coeur
la folie de ces hommes perdus qui préfèrent le
suicide collectif à la réconciliation ?
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